
A
près avoir essayé d’autres métiers dans
le monde agricole, Alice Robert a aujourd’hui
trouvé sa voie au volant des camions de

Terre Comtoise. “Ce métier me plaît. Chaque
jour est différent, quand je monte dans mon
camion, j’ai l’impression de partir en vacances” dit
Alice Robert dans un grand sourire.
Arrivée en mai 2012 au sein de la coopérative,
Alice est basée sur le site de Rigney et elle
livre chaque jour les clients. Passée la surprise
des agriculteurs de voir une femme descendre

de sa cabine, l’accueil est chaleureux et pré-
venant.
Pas besoin de G.P.S. pour se rendre dans les
fermes isolées de la Franche-Comté, Alice Robert
manie la carte routière “comme pour mon véhi-
cule personnel” ajoute-t-elle.
Les deux premiers hivers n’ont pas éprouvé le
moral d’Alice qui a dû chaîner ses camions à
quelques reprises. “C'est surprenant, mais c'est
plus facile que pour une voiture” conclut-
elle. �
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Les camions, c’est son truc !
DIVISION MACHINISME

C
édric Delagrange a deux métiers
au sein de la coopérative Terre
Comtoise : chauffeur et démons-

trateur grosse machine (les moisson-
neuses-batteuses et les ensileuses).
Dès que l’on aborde les grains de blé
et de maïs, Cédric change de braquet
et nous livre ses nombreuses anec-
dotes sur ces expériences passées à
conduire les moissonneuses-batteuses
en tant qu’ouvrier agricole dans les
grandes cultures puis salarié dans une
entreprise de travaux agricoles. “J’ai
débuté dans la moisson avec des mois-
sonneuses qui n’avaient pas de cabine,
on mettait des parasols. Plus le champ
était petit, plus on était content” dit
en plaisantant Cédric.
Entré en juillet 2007 au sein de la coo-

pérative, Cédric Delagrange était pré-
destiné pour effectuer les démons-
trations chez les clients de moisson-
neuses-batteuses dans le cadre de la
nouvelle politique démonstration mise
en place par Xavier Beaufort, direc-
teur de la division.
“Sur la base des clients fournis par les
vendeurs et ma direction, je me rends
dans les exploitations pour faire une
démonstration. Je présente techni-
quement la machine à notre client et
ensuite je laisse à l'exploitant les com-
mandes et je continue à faucher sur
sa moissonneuse-batteuse afin de ne
pas lui faire perdre de temps. C’est
important que le client puisse tra-
vailler avec la moissonneuse ou l’en-
sileuse en conditions réelles.” �

Réglementations et contraintes pour les agriculteurs :
la surenchère

La passion du grain

EDITO

À
l’heure de démarrer les moissons mais aussi de
préparer les semis d’automne, voilà que se profi-
lent un ensemble de mesures qui vont peser une
nouvelle fois sur les exploitations agricoles en

leur mettant toujours plus de contraintes, toujours plus
d’interdictions.
La réglementation, de quelque nature qu’elle soit, com-
plique la tâche des agriculteurs. On peut penser que
certaines nous ont fait repenser notre métier mais aussi
mieux prendre en compte des aspects sociétaux et envi-
ronnementaux jusqu’alors mal évalués. Cela a eu des
conséquences bénéfiques parce que nous sommes avant
tout des citoyens, mais nous sommes aussi des acteurs
économiques submergés par la paperasse et un foison-
nement de lois et directives. Certaines sont lourdes de
conséquences et ont un coût élevé: citons l’interdiction
brutale de l’utilisation d’herbicides en sols drainés, les
bandes végétalisées, les menaces sur les possibilités d’ap-
plication de produits de protection de plantes pourtant

homologués et autorisés … et aujourd’hui le maintien d’un
péage de transit des poids lourds pour remplacer l’éco-
taxe (dont ne seront pas exonérés les transports des
céréales et de la nutrition animale). Tout cela met à mal
la compétitivité de nos exploitations dans un environne-
ment toujours plus concurrentiel.
La coopérative se trouve souvent en première ligne,
c’est elle qui va devoir expliquer aux adhérents ce mille-
feuille toujours plus complexe, les abrogations, suspen-
sions, dérogations, limitations…ce sont ses équipes qui
vont devoir porter un message parfois négatif, se justi-
fier et expliquer de nouvelles charges. Merci à nos adhé-
rents ne pas trop leur en tenir rigueur !
Souhaitons que nos dirigeants politiques n’oublient pas
que chaque agriculteur reste animé d’un désir simple :
nourrir les hommes avec des produits disponibles en quan-
tité et en qualité, et vivre de ce métier. �

Clément Tisserand,
Président de la coopérative Terre Comtoise.



C’
était l’occasion de présenter sur un même site,
plus de 160 essais variétaux et les dernières tech-
niques en vue d’améliorer la performance et la
compétitivité des exploitations. Cette manifesta-

tion était une “première” : tous les acteurs du groupe étaient
en effet rassemblés, coopérative et filiales, métiers des pro-
ductions végétales, animales et machinisme.
C’est une ambition commune clairement affichée : les
nouveautés, qu’elles soient techniques, technologiques
ou génétiques, sont le moteur du métier d’agriculteur. Ce
métier doit sans cesse évoluer, se remettre en question et
s’adapter en recherchant de nouvelles références pour les
appliquer sur les exploitations. Les défis à relever sont
aujourd’hui non seulement économiques et financiers, ils
sont environnementaux, règlementaires, sociétaux. C’est
ce qui a été proposé sur cette plateforme de 7 ha où étaient
présentées des thématiques aussi variées que l’agricul-
ture de précision, le travail du sol, les nouveautés variétales,
les nouvelles méthodes de lutte contre les maladies et les
ravageurs, l’impact de la pollinisation sur les rendements.

Le succès a été au rendez-vous, la mobilisation des agri-
culteurs, ils étaient plus de 400, a été très importante et tous
semblaient très satisfaits, à la fois par la richesse des
informations fournies mais aussi par le cadre dans lequel
cela avait été préparé. Ce moment de partage se voulait
d’abord très professionnel mais aussi convivial, tout avait
été prévu et les conditions de cette première journée –soleil
de plomb et chaleur accablante – n’ont semble-t-il nulle-
ment perturber les visites.
Le vendredi 13 juin était dédié à l’accueil des élus et des
lycées agricoles, une journée qui se voulait plus pédago-

gique et tournée vers des visiteurs qui ont pu prendre la
mesure du travail réalisé par les équipes techniques du
groupe en amont des conseils apportés aux agriculteurs.
Il faut noter le très vif intérêt porté par les élus sur le déve-
loppement de la filière Soja et ainsi que les outils de gestion
de la fertilisation qui permettent d’apporter la meilleure dose
au meilleur moment.
Ce succès, c’est bien sûr le fruit d’un travail d’équipe, la
mobilisation de tous les collaborateurs a été essentielle
depuis presque 10 mois et à entendre les échos des agri-
culteurs, leur engagement a été pleinement récompensé. �

DIVISION PRODUCTION VÉGÉTALE

Un très beau succès pour la rencontre
agronomie et innovations de Rigney

www.terrecomtoise.com

Retrouvez prochainement sur notre site
la vidéo de la journée rencontre
agronomie et innovations de Rigney

Plus de 400
agriculteurs ont
assisté à la
présentation des
résultats et des
démonstrations
de matériels de
semis.

La Coopérative Terre Comtoise, la SAS Faivre, la
SAS Moulin Jacquot, la SAS Thiébaud et la SAS
Dubrez avaient donné rendez-vous à leurs
clients et adhérents, céréaliers ou éleveurs, pour
les Rencontres Agronomie et Innovation, organi-
sées les 12 et 13 juin 2014 sous l’appellation

Les essais avaient été mis en place sur une plateforme de 7 ha.


